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Formation A l’UTBM, stage de sensibilisation et d’information pour les ouvriers du bâtiment

BTPdoit rimeravec sécurité

CERTAINS RIGOLENT ou
jouent les grandes gueules.
Mais c’est loin d’être la ma­
jorité. « Dans l’ensemble, les
gens sont très réceptifs, po­
sent des questions, cher­
chent à s’informer, partici­
pent. On sent une évolution
des mentalités » constate le
Dr Caroline Manet, du servi­
ce interentreprises de la
santé au travail (SIST).

Hier matin dans les locaux
de l’UTBM à Sevenans, sa
structure proposait une
« Journée santé sécurité »
avec l’organisme profes­
sionnel de prévention du bâ­
timent et des travaux publics
(OPPBTP) et la Carsat (cais­
se d’assurance­maladie).

« Cette formation s’adres­
se principalement au per­
sonnel des petites entrepri­
ses. Dans les plus grosses,
les choses sont générale­
ment bien organisées en
matière de sécurité au tra­

vail, avec parfois des servi­
ces intégrés » explique le
médecin.

Au total, 110 profession­
nels du bâtiment de toute
l’Aire urbaine ont donc par­
ticipé hier à quatre ateliers :
manutentions manuelles,
risques routiers, chutes de
hauteur et de plain­pied,
équipements de protection
individuelle.

Plus encore que l’indus­
trie, le BTP fait partie des
activités à haut risque. Sur
un chantier, le danger est
partout. Les statistiques
sont éloquentes : l’an der­
nier, il y a eu en France
115.405 accidents nécessi­
tant un arrêt de travail, dont
8.229 graves et 118 mortels.

La sécurité au travail repo­
se sur le respect de règles
parfois très simples. Comme
par exemple pour soulever
des charges sans risque de
lésions musculo­squeletti­

ques. C’est aussi l’utilisation
de protections appropriées :
masques, casque antibruit,
chaussures de sécurité, vê­
t e m e n t s f l u o r e s c e n t s ,
gants etc.

Le hic, c’est que dans cer­
taines entreprises, ce maté­
riel fait défaut, comme l’in­
d i q u e n t c e s o u v r i e r s
dénonçant aussi leurs mau­
vaises conditions de travail
ou le manque d’hygiène des
lieux de repas ou des toilet­
tes de chantier. D’autres,
comme ces couvreurs d’une
petite entreprise de quatre
salariés à Giromagny sa­
luent les investissements

consentis par leur patron
pour garantir leur sécurité.
Tout le monde n’est pas logé
à la même enseigne.

Mais il y a aussi ceux qui
négligent d’utiliser le maté­
riel mis à leur disposition,
sous différents prétextes :
trop lourd, trop encombrant,
trop chaud, trop long à met­
tre etc. Des arguments qui
selon le médecin ne tiennent
pas la route : « La technolo­
gie du matériel de protection
a considérablement évolué
ces dernières années. Les
chaussures de sécurité sont
plus légères et ressemblent
à des chaussures de marche,

les vêtements sont plus con­
fortables,… »

Dans ce domaine, les plus
anciens ne sont pas toujours
les plus sages. Car le messa­
ge semble être mieux passé
auprès des plus jeunes, qui
s’étonnent que leurs aînés
refusent de s’équiper et ne
se gênent pas pour le leur
dire ! Comme l’a fait ce tout
jeune homme, venu avec son
frère : « On s’est inscrits à
cette formation parce que
notre père, c’est aussi notre
patron et on voit dans quel
état il est après des dizaines
d’années de travail ! ».

DidierPLANADEVALL

K L’atelier consacré aux équipements de protection individuelle. Photos DP

K Le matériel de sécurité : varié et indispensable.

État civil
Naissances

Sacha, de Loïc Fafet et Selena Sipo, 20 rue Xavier­Bichat.
Juliette, de Jérôme Richter et Adeline Busch, Seloncourt.
Léonie et Ophélie, de Cédric Albrieux et Amandine Clet,
Vétrigne.
Flavie, de Christophe Barbera et Roselyne Perrenot,
Chèvremont.
Chloé, de Ludovic Bruguet et Aurélie Chavanne, Beaucourt.
Léona, de David Bègue et Maëlle Schneider, Saint­Dizier­
l’Évêque.
Eliot, de Bruno Lindecker et Virginie Jardon, Plancher­Bas.
Lucas, de Grégory Vermelle et Cindy Vernier, Giromagny.
Jules et Lily, de Mickaël Wattre et Stéphanie Feuvrier, Chagey.
Kelly, de Marina Boulemnakher, Valdoie.
Chakhil, de Samir Khatim et Halima Perizovic, Delle.
Esteban, de Stéphane Pinguaud et Jennifer Rivard, Delle.
Ela, de Murat Yenigun et Sabrina Boulafrad, 47 fg de Brisach.
Manon, de Martial Boudevin et Lydie Demarche, Évette­
Salbert.
Lola, de Christopher Chartier et Julie Deheurle, 75 rue de
Mulhouse.
Amin, de Mohamed Yakoubi et Amel Lakhal, Méziré.
Quentin, de José Beluche et Chantal Rousselot, Ronchamp.
Rafaël, de Fabrice Blinette et Valérie Diamin, Bavilliers.
Valentin, de Dominique Heisler et Sandra Lazzaris, 14 avenue
Léon­Dardel.
Adem, d’Adel Kherazi et Iltusen Bensmaine, 18 rue du
Peintre­Dauphin.
Soulèf, de Youssef Merdjana et Monia Fedaoui, 1 rue Fabre
d’Églantine.
Apolline, d’Olivier Pernin et Frédérique Cusey, Châtenois­les­
Forges.
Younes, de Farid Sika et Aouatif El­Ahmadi Aroussi, 4 rue Le­
Nôtre.
Noé, de Nicolas Seiler et Solène Terliska, Fontaine.
Ibtissam, de Mimoun Ben Jeddy et Rabiâ Amghar, 16 rue de
Moscou.
Emérentienne, de Gabriel Ducamp et Maud Knab, 6 rue Saint­
Privat.
Rose, de Sébastien Marain et Vanessa Remond, Héricourt.
Clautilde, de Norbert Messi Bene Eloundou et Marie­Lyne Ngo
Mintamack, 18 rue de Pékin.
Lisa, de Tony Mikharsky et Katarzyna Bednarczyk, 8 rue Paul­
Giroud.

Décès

Luigia Mocci, 88 ans.
Huguette Vachon, née Donque, 77 ans.
Simon Guinchard, 82 ans.
Michel Thomas, 67 ans.
Philippe Daucourt, 63 ans.
Eric Lefevre, 41 ans, secrétaire.
Maurice Ratte, 78 ans.
Marie Ruby, veuve Grosjean, 94 ans.
Thérèse Mathis, 88 ans.
Jean Homann, 79 ans.
Laïd Adjila, 74 ans.
Michel Bichet, 47 ans.

Justice Six et dixmois fermepour les braqueurs de banque

Mauvaisephasede jeu
LE 27 MAI 2010 aux alen­
tours de 17 heures, deux
jeunes gens encagoulés et
armés, l’un d’un pistolet à
grenailles, l’autre d’un cou­
teau, surgissent dans les lo­
caux de la Banque populaire
des Résidences.

« Celui qui avait le pistolet
s’est rué sur mon collègue
sans rien dire, mais la caisse
était bloquée », confiera, af­
folée, l’une des employés de
l’agence. « Il est parti aussi­
tôt. Des clients m’ont dit
qu’ils étaient deux et qu’un
autre surveillait la porte ».

Pas le profil
Le pistolet était factice,

mais le traumatisme est réel.
C’est dire si les deux bra­
queurs présentés hier de­
vant le tribunal correction­
nel ont de la chance d’avoir
évité les assises.

Alors que l’un comparaît
menotté (il est détenu pour
une autre cause), l’autre —
l’instigateur — se présente
libre.

Et c’est à sa personnalité
que s’intéresse le président

André Chenet, lorsqu’il ten­
te de comprendre les moti­
vations du jeune homme
qui, âgé de 20 ans au mo­
ment des faits, ne présente
nullement le profil type du
délinquant indécrottable.

Élevé dans une ambiance
chaleureuse et familiale,
Nadir Maamria intègre très
jeune l’équipe de football de
Sochaux. À 16 ans, il est re­
péré pour entrer au centre
de formation de foot de Di­
jon, lorsqu’il gagne près de
9.000 euros à un jeu pari sur
le foot. C’est, rapporte le
psychologue, à ce moment­
là, qu’il s’adonne au jeu, à
tous crins. Il devient addict.

Sans que ses parents s’en
aperçoivent, il joue sans ces­
se, gagne, mais perd beau­
coup. Alors, il emprunte
dans la famille sans donner
les raisons de ces emprunts
avec la certitude qu’il allait
se « refaire ». Jusqu’à se re­
trouver étranglé par des det­
tes inépuisables : 10.000
euros à ce jour.

Il tente alors le tout pour le
tout. « La scène n’a duré que

22 secondes », rappelle son
conseil, Me Hortense Col­
lonniers. « Rien n’a été pré­
paré, il a rencontré son com­
plice dans la matinée et
lorsqu’il croise le regard
apeuré de l’employée, il pa­
nique. Rien n’a été volé ».

Son complice, Yacine Me­
barki, accumule déjà quel­
ques actes de délinquance à
son casier judiciaire. Le sen­
timent d’abandon par un
« père irascible » le jette
dans la rue avec son cortège
d’attractions négatives (al­
cool, cannabis, vols). Son
conseil, Me Clauss (Montbé­
liard) tentera de minimiser
l’importance de l’implica­
tion dans le braquage de son
client en invoquant « la
pression médiatique ».

Mais elle n’évitera pas la
prison ferme pour lui (10
mois). Nadir Maamria, « ac­
cablé d’avoir déçu ses pa­
rents », dixit Me Collonniers,
a été condamné par le tribu­
nal à 12 mois dont 6 avec
sursis. Et aménagement de
peine.

ÉlisabethBECKER

Politique Comité de soutien àNicolas Sarkozy

L’UMPencampagne
APRÈS L’ANNONCE de Ni­
colas Sarkozy concernant sa
candidature à sa propre suc­
cession, l’UMP du Territoire
de Belfort est entré en cam­
pagne. Les premiers tracts
sont en cours de distribution
dans les boîtes aux lettres.
Ils traitent de la sécurité, du
pouvoir d’achat et de la fis­
calité « anti­délocalisa­
tion ». Le propos suit deux
axes de manière systémati­
que : la comparaison avec
les autres pays d’Europe, et
avec les propositions ou les
positions des autres candi­
dats.

La tonalité est résumée par
Damien Meslot : « Je me re­
garde, je m’inquiète ; je me
compare, je me rassure ».

Le QG de campagne de
l’UMP sera la permanence
de Damien Meslot, au 4 rue
Clemenceau à Belfort. Deux
ministres sont déjà attendus
dans le Territoire de Belfort :
David Douillet, le 2 mars, et
Xavier Bertrand, à une date
qui n’est pas encore définie.

Un comité départemental

de soutien à Nicolas Sarkozy
a été constitué. On y trouve,
notamment, les deux dépu­
tés du Territoire de Belfort,
Damien Meslot, et Michel
Zumkeller ; les conseillers
généraux Florian Bouquet,
Cédric Perrin et Didier Vall­
verdu ; la conseillère régio­

nale Florence Besancenot,
et des maires du Territoire
de Belfort : Yves Bisson (No­
villard), Régine Colin (Le­
puix­Neuf), Arlette Ecabert
(Florimont), Hervé Frachis­
se (Froidefontaine), Jean­
Louis Fridez (Villars­le­

Sec), Yves Gaume (Essert),
Jean­Louis Hottlet (Grosne),
Michel Jeand’Heur (Bethon­
villiers), Sylvie Manzoni
(Croix), Jean­Claude Martin
(Moval), Maurice Nicoud
(Joncherey), Pierre Rey
(Autrechêne), Bernard Te­
naillon (Faverois).

K Les premiers membres du comité départemental de soutien à Nicolas Sarkozy.

Championnat régional
d’échecs ceweek­end

L’assoc ia t ion « Bel for t
Échecs » organise, samedi et
dimanche, le championnat
de Franche­Comté des jeu­
nes, à la maison de quartier
des Forges.

La compétition débutera
samedi à 14 h 30, et se termi­
nera dimanche à 17 h.

Dix titres de champions et
championnes de Franche­
Comté sont en jeu dans les
catégories d’âge, allant de
petits­poussins à minimes.
Le tournoi permettra aussi
de décerner des places qua­
lificatives pour les cham­
pionnats de France qui se
dérouleront à Nîmes, du 14
au 21 avril.

« Belfort Échecs » remet
également en jeu le trophée
du meilleur club de jeunes

de Franche­Comté, que l’as­
sociation détient depuis plu­
sieurs années.

Au total, 123 joueurs se
sont qualifiés pour le tour­
noi de ce week­end.

Territoire de Belfort : 54
représentants (43 de Belfort,
11 de Danjoutin).

Jura : 33 représentants (32
de Lons­le­Saunier, 1 de
Saint­Claude).

Doubs : 32 représentants
(16 de Besançon, 6 de
Montbéliard, 10 de Pontar­
lier).

Haute­Saône : 4 représen­
tants (3 de Vesoul, 1 de
Luxeuil).

La remise de trophées se
déroulera dimanche à 17 h.

L’entrée de la compétition
est libre pour le public.

Tribunal Fric­frac à Lachapelle­sous­Rougemont.

«Tout çapour60euros ! »
TOUS DEUX sont originaires
de Savoie. L’un, Arafat Amra­
mi est de Bonneville. L’autre,
Sabri Messai de Caluire. Tous
deux se sont, récemment,
installés dans la région bel­
fortaine pour se rapprocher
de leur compagne.

Et tous deux se retrouvent
en comparution immédiate
pour avoir, dans la nuit du
15 février dernier, pénétré
par effraction dans un res­
taurant de Lachapelle­sous­
Rougemont.

Si, pour Sven Morelle du
ministère public, « c’est une
atteinte à la propriété, au tra­
vail d’un restaurateur qui n’a
pas d’horaires fixes et tout ça
pour 60 euros et une bouteille
de whisky », il s’agit pour Me

Julien Robin, défenseur
d’Arafat Amrami, « d’un
énorme gâchis ». « Le mobile,
c’est la bêtise », a­t­il affirmé,
« parce qu’on est toujours
plus bête à deux que tout
seul ».

Cette nuit­là, vers 1 h 30,
les gendarmes sont appelés
par la propriétaire du restau­

rant. Ses fils, installés dans
des studios au­dessus de
l’établissement, ayant enten­
du des bruits suspects au rez­
de­chaussée, l’ont alertée.

Les gendarmes intervien­
nent aussitôt. Ils constatent
qu’une vitre a été cassée.
Mais le temps d’aller cher­
cher une lampe torche dans
leur voiture de service, ils
aperçoivent deux individus
qui s’enfuient par la porte du
restaurant.

Ils les poursuivent mais les
deux intrus s’engouffrent
dans une Golf, repartent en
trombe au risque de renver­
ser l’un des gendarmes. Mais
la plaque d’immatriculation a
été notée.

Sur l’abattant de la fenêtre,
des traces de pas ont été rele­
vées. On recherche l’identité
du propriétaire de la Golf. Il
s’agit du père d’Amrami. Les
traces de pas sont celles du
fils.

Prisdans laneige
Lorsque la police planque

près du domicile d’Amrami,

elle voit arriver ladite Golf.
Un autre individu y prend
place. C’est alors que les
agents décident d’interpeller
les deux hommes.

Le conducteur refuse d’ob­
tempérer. Puis s’enfuit. Les
policiers le poursuivent, mais
la neige l’empêche de maîtri­
ser son véhicule et il doit s’ar­
rêter après avoir percuté
deux voitures en stationne­
ment rue Miellet.

Devant le tribunal, chacun
rejette la faute de la décision
de l’effraction sur l’autre.
« Nous avions beaucoup bu »,
se défend Amrani. « Je n’étais
pas conscient ».

Quant à « répartir les res­
ponsabilités », faisait remar­
quer Me Robin, « cela ne ser­
vira pas à grand­chose ».

Le tribunal lui a prouvé le
contraire. En condamnant
Sabri Messai à 18 mois dont 9
avec sursis. Et son client,
Arafat Amrani, à 3 ans ferme.
Avec maintien en détention.

Me Robin est bien décidé à
faire appel pour son client.

ÉlisabethBECKER


